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OUIOHDETUms^E-CMJUS 

Œuvres de Jeunesse 
I'_léu°U*u2S£'«n« la présidsnc* de s*tr» SMNfaiu, 

U4IH'I M S» la »ear "- 
• a, ■■xaower 
'iMleaiMajs* du' 

Lydd*. 

da I« .IM- 

*t,ï2l'. «•■•«• »*■ 
LUtUMie, «monier 

dluoésaia d* I* intn» i »bu i iqu« du P*«- 
d« Calais, *t d* M. s., ■«■àï , preai- 
dMt da CaaéU entnl Huai d« l'A. CJ. F 

La *su***t **aatrM M uu «TtaiD nombre 
d'auditeur» Sjavroot rester daVout 

M ItlUK, pré*»*l« àMKr Monnier 
la* ■•a>amaa»rwa<M(iMuxd>|«jauaaaM: 
Il la reeneroM devoir aosaete. «jeux marne 
deeiré I» |iiéildl»iiiiid» I« réenioi. «t exunmo 

«tittide autan M. ta «ioure-g*o«ral 

r dit que le* j*usa* »root fort» 
PM" «u'M» v«ut«at a» das oxhoUuuee 
•vanl tant, usas sur le terrain de Urdi com- 
muât at da rama» chaalaana». a« Barrant 
ajuiiir de« oestre» al d** Mtuti. 

«aiMliaeaF «b, LTBDl lit que 
e'aat ja <*i«aMa ptaiair pour lai d's^rw 
à oex» adaataa. On dit rase laa ««Ma) pa- 
laoïa.at ■éaïua« a»ua da WadrarJ 

l*ura |»rle» mfaali ajaa paar tour« 

grand 

•Maar paai 
On dHqata 

• «al aaanaat *tu« da Wadi« 
• IptMt-infaaai aas paar latin 
a»* pat la dratt <r»*r« aa pan 
id'jhre, I qu«tr» vingt *lx aaa r 

Mon« «ocial** 4 l'ordre da jour; 2-' leur mire 
exercer vis 4 vis das autres jeunes un apos- 
tolat social qui port« »aa fruits. 

A la base se trouve la pieté tolls qua ta 
deâiuaaait S S Pia X dans l'audleneesoiea- 
Dell* accord*« t l'a. c J. F., piété saosre, 
publique at active. 

Un anxodniar est nécessaire i ebarrae pa- 
rotsae et I* rapporteur insiste particuhère- 
meat sur ce point 

A la pista. Ta J G joint l'étude, et M. des 
Rotour» indique quelques method«* d* tra- 
va.il en rappelant rexietence de l'aTeote des 
Conférenciers da Lille et de ses tracts 

Là où la forma des Cercle« d'études ne 
convient pal, on fonde des chorales, des 
mutualité», dss Sociétés catholiques de 
gymnastique, etc. 

M. des Autour* réfute ensuite victorieu- 
semeot quelques objections et cita quelques 
faits qui indiquant les consolants résultats 
obtenus grlce aux A. J. C. 

Il conclut 1» à l'extension de ce* groupe- 
ments pour arriver A en créer dans chaque 
paroi**« ; a» a l'eaareueo de relations avec 
1** féoarattooa existant«*. 

Msjr Br.atâMM-ai BT. éoéqut de 
Soissons, vienl pr«*dr* place au bureau. 

U. ttarbry, salue S* Grandeur et le re 
mereie de s« présence. 

U\mr UKat AMKCOIIRT dit qu'il visât 
chercher des lumières; fauts de pouvoir 
pOMéder dans son diocèse et M. Lobb idny 
et M. ■ I.ej*Mne *t tous les jeune* du Nord, 
Menaeiguear d* Soissons vient tout au 
moios emspirwd* leurs osuvr**, da leurs 
initiatives 

■m. 1* «l.alr. arénéral LURUNB 
mente* ce que fait la jeunesse Catholique 
du Pas-de-ialais ; rend un particulier bom- 

* l'a.tivil«  d«  M.   ds St-Hubert.   I« 
nrswdssi géseral et aux jaunes des srroo- 
dis**aa*at* a " " 

quatr* vingt al 
C'est tn avaatag* de falsa | ire paru« des 4so 

«a ni «da, H« ; UHI» cialtom da A 
CuDdons sur elles de gvaoeae «aperan^*, 
d"autaut Mus «as les ternes sent mauvaa. 

Quand Mgr l'aVresavaaae * «a i» beat« 
•enaee dsWous doaaer M le vicaire yénérvi 
wbbedryj*»saxt* aatroooier diocésain, nets 
•VOM torA *p*4aueh. car c'était le moy*, 
Cavotr l'üaon. Quaad il r a une parfait« ! 
Îmoo. il j a de* rémluts magnifiques, 

est ce quêtions attendons de veut. 
Cas para**) sont longuement applaudies. ' 
La    parole «st   dotiaee   au   r»poort-ur. 

M. eaaIUaaa. Bas)  gorvuls, qui 
traite oe »uiet tout actuel :   Un grtiupe de 
Jeûnent CMMolique est-U ixjssMe. né- 
cessaire minie, dans chaque paroisse >. 

L« mpsonaor-général «ovicag« le groupa 
d« Jaunes»* Catjoliqueà la lumière du Pro- 
gramm« ds l'Asticiat'oii catholi.ru« de ia 
«unessa FraudUse : « Piétc, Ruide, Ao- 
ioa >. 

U. des Bolounse déTond de tout esprit 
Cexclusivisme, I vaut simplement biaa 
art«r d« ce qu'il connaît. 

Dans l'arrondMsomeot ds Lil'", des 
group«* sont «taJalia m on très orand 
nombre de common«» ; ce* »ssociaüoo» 
réunissent las jeonajgens caUioliquasd'ua* 
parois** : 1« pour .leur perfeoueenetn ml 
chrétien Individu»! «n leur faiaant mieux 
cotmsnra leur r»u*><ti ainsi que la* qaaa- 

d'Arraa *t d* Bou ogoa. 
liais voi -i qua Meaaalgaear WII-- 

bUs», évoque dArras *mv* à aoo tour ; 
llaat »«lu« par le* applaudiseemeat* qu'in- 
terprète «louu«mm»nt M Barbry. 
■ I.KJBC1WK continue »on inlùres- 

seat exposé que nous regrettons bien de 
ne pouvoir reproduira. 

Dds détait» pratiques sur le recrutement, 
"orgauisatioa, le» iooaux, las ratraitea. etc 
sont donnés par M. I'aaM I4ROK, 
• uaiduier du Com il.'. Central, BAatUxAV 
STIildVul.ER. présidant de la Fédé- 
ration dn Dunkerque,' H. l'abbé ÛA 
UK.WE 

m. l'abbd BRRGK« montre l'activité 
1« la Jeune**« Calhoiifue belg« et décrit 
apidetnant le fonctionnement des c«rcl«s 
d'tudes qui forai «l notamment d'exoal 
lents conférencier« «griooles. 

M  l'abbé BAII.LBLI. signai* quel- 
Îuas diffioultés rencontrées pour la foroia- 

04 d'un* association de Jeunesse Catho- 

xa. S. CIBtAEM, présidant d'honneur 
•a la Jauness* Catholique du Nord, lai ré- 
pand par ua« • biatoir* auibantiqua », qui 
oxontxa laa réaultau qu* peuvent obteair 
deux jeunes ffeus convaincus. 
■«r BEatASlKCOlIBT pari« des pa- 

trsoasres qui causlitueal les « sémi oaires » 
delà Jaune*** Catboliqu*. 

M   la •lcalr>-c<aér«l LOBBBDBY 
clôt la aâaiioe par quelques paroles vi- 
brant*« aoaua* 4* son coeur d'apbtra de la 

LA RENTRÉE SOLENNELLE 

FACULTÉS CATHOLIQUES 
Comme d« coûtais*, la rentré« soleonalle 

das raaultés Caiboiiquas * *u lieu biar 
jtudi ds la semaina du Congrès uaibôiique' 
es l* asile Osanam, au œiïïïu aTuna assis- 
tanca qui rampiuuuut le parterre et les ga- 

Mgr Willlat, é^equed-Arru. présidait II 
iT?i * ? drMl* "¥r xlooiier, évéqu« de 
Ü^i*" i.^«*1"*« "BT DerMDeoourt. 
J*qu« d. BoiMon.   A leur« estas avaaaat 
Kï ÄK!J5SLB,S,,*ra' "«*«' *• ro»«a»r. 
«•«••«I»». •• le etWHMDe Rambar*. 
PM recteur, M. le chanoine DevraoU«. visa- 
HOZlJhJ'J'?^* Wassxaar, «acre 

laaaiar da l'Ordre da* Avoaats d* LilU 
do)oo da I« Faculté d« Paît. M. la docteur 

lflursrMvrea. piusqa'aucunantra. cat of ci a mis 
toute ->n utude 4 n'en rien livrer aux ■ omm^s 
K; o«u«ndanl. quand l'nlstuire ae fera'd«t.<at 
e* vaîae mouvemaat raugiaux dont Lille 1 éte 
l« centre, dans la seoood* moitié du XIX« 
aieel«, i faudra bien qu'alors on se demandt- 
d'eb«tiwaai*a«*t parut* aaaaaa. O* a* dé 
couvrir* «ans doute d'illustrée ouvrier*. xUi- 
al l'on v*ut savoir où aa trouvait le g read ffé 
nérateur qoi. su* paraîtra,* cependant «c 
Uonn« tout la travail, c est d*a* I* aoaa-aol 
osebé de «aala numilita. de oatwobaaarM qu'il 
faudra daaoeadr*. poer y troarar te brrar au 
quai sont puttes. «t où s« «ont aluaeaUaa. an 
trétan«««. toute« es* mystérieuses «aergte». 
Dans ou« I* brûlait la f*a ncré d'un amour 
«orbumaln. capable aa «nutever la   Urr* vers 

Oaxtt, doyen de I* FacaUte d* laedMue 
M. a cbaoaln* Looten, doyen d* I* Faculté 
çtaLattre*. IL^iuTdovird? la Irîoulté 
d«*3cMnvea. M. l'abbé Qbaaaajer* direc- 
teur d. rïool. da* Ix^terAudas" taduî 
trial«*. Dwriér* os* noubtlrlés ateasat as- 
us Bus la« proC***surs das duTer«ntes Fa- 
culté». 

Daus la sslle. su premier rang, das sièges 
avaient été réservé* à M. le obanoine Côb- 
baoar, mcaira-féuéral d* Cambrai ; M I* 
chtooioe LafMM, vicaire général d'Arras 

nard, I* comte Jonglas d« Ligna, la baron 
Cavrol» et I*» neslm du cooaaii d'admi- 
matfatioa d* ITJalvaraite ; M. la «besoin* 
Carton, arebiprétre. doyen d« Saint Pierr«. 
Saisi Paul; kl. I« ebaooina Dteu, «»aerieu, 
du oetlég* labre de M*r*q ; bt. l'abbéiloil«, 
supérieur du «allé«* Jeanne d'Are ; «ta. 

Apre* la prière, Mgr Bausard * prononcé 
nn magnifique disoour», deal vota les 
priDCipaux 

d« 

Discours A Mer OAHD 
■lewatafaacuxv 
Ma*»i»anSj 
M*»d«ma« 

Noos v**aa* M Ira' 
- i, itenïl*     B» »O«!    »I    r-.^.w   -nc.ro. m 
an.»» de la «sort forant -i aouua<-s, «J praa- 
S.u."«i nombraS.uïté.«. frw«. étete«»- 
baute* st no* parte» •»•« ai grandee, qua oatta 

qu.si paa« A a***» abses »I IWJluJjrt Trau. 
M a«t«a«*é* Baa*ai i M r*ak* osvn« n« 
»., "locorr.S«xS-rd. £■?■•%" «,-"♦, 
ûiiqu«. U le doyaamarqui« de Varoiue«. x». te 
éo?te«r SohmuClS:Tadoy*« *"£&*[* d* 
aoma. et qaaia nom» t Bt na roua »emble-i 
Cm phi* cataeat aaeor* «st tear 

uioureaee leur «b*s»*s. an cet 
vous «Uax «orxtetainéajMasaliaaieet^ 
» les rou-moaWrat «MBar a*at|wa»iara aaç», 
nuags. d où Muaiaur. «ëee Wala*« «atestera 
*>• ai scours ael vous teaateat »M» le cnaruia. 
•t que vous enurrl«* de vo» *ppiaudlK«*n»«oWT 

Katre test d'oauries, toutea tea atuvrea, pour 
tesuusllee M. Vrao adépaasé toataa qu'il eut. 
at tout ce qu'il fut ail est vrai qu'aimer c est 
donner. J« oroU po»roir «1rs. an çonaaiaeaaoe 
dé causfc qu'auoua« n« fut aimé* d* loi * l'égal 
den tré tJnlv«ralté. L« legs qa'U «ou» fil de 
son cojur **r ao* talanieat • «au* beat« et 
tendre signification Nous en avons «té «mus : 
aoyo**-»aOara;c«ro«n*noua«9 est pas on 
n.iioor. »u)*t qua d'avoir p.«Md« sooraaiive 
ment vivant «t iort a« emur ou rarnoarpa*i 
sionné d* Jé"u*-Canat »'asaooiait c«t autre «t 

•*îîfr«u^cem*»tUBé rsisoa de psnwrqu* 
depuiitreote aaa. aoa Faculté« o»tliom|u««. 
rares qu'elle» wat ni« catholique«, n oni pas 

«MÜsTie 

.T vràu°ae«? ohouu I ïûi otejor 
fiï»»Joïtoé.di olarsu«. «ffi^*»lï: 
qMrsata. reenrtée, exaroé«. •^^^•*U*",ÏJ: 
aala mobHteée par xaf éaaaj* »oro, ai» rae- 
de-Calais Ainsi lui «as* liaas da mai*»,  vou* 

manaa d^SjTvooa en '•gT^-Jlgg? 
•« féticit. »east ; car d avolréU Jj» ?*£*£* 
tenrs.la» *iBill^r**.l»*eoxB|tea^sd^rni»» 
dutÉi aavnar «t tfua «oexat é« te royaajeej 

l'ho««MrMUU mérite* araa* sali* *n«teoe« 

paa. Maasteura, 
•o» ooad*a*at 

4» wm ottTMf.  ot   ae ■•■ 

M. Vraû da aal  onar «U« b*i>r«. i» " Ptti> 

 iar.   aoil mourait fr«(>ta 

••'•■uu oteaHtAifeg« i 
I« TtttUa de 

, (^l«aOerMlD( ÏH 

mon M 
atatar 

ay»nltou>oara»   ^*    - 
n .su  • 'i*jrr .(i ta«  ««inlA •>at  O*HIUI»« « 

aa ijie*j itaul I« aat* M «U imr lût.» 

Il ao aVaft taJt aa*Ml ; mais, à 
itodii-nM. la douceTsCÖioe eipirmit 

^eK>narB : . MoUwai7ia>iaxlJt. il «Mmof*» • 

c.arjt«. r,u„ Jt u justiofl étaraetM ' Ad Jet*** 

ïïu« ao0 In.(i, dt^prt^m^Œlwl m béelUWA« 
« «o Blotr« oéleeU. 4 ^rpeUilU. 

Ugr BauDâral rappalle la touv«a.f d« •■ 
oeMaryena, ca'u, d« M Cornu, aûcien w- 
prtrieur du Uraiuair« totrliouqu», »«*• 
passe eo revue ctuouo" dec FéUjuJués 
~,\S!A\??J* '■OU««* d« DroH •• d« I» F*v 
OUll« de Médecm«, H s'exprime aloal : 

» h***,*?*1**!* Droit *ïv>nQT% #**.+ • Hiim- 
teoiaoi à m Uia ai. u r—f-msur "-■-^--L «va 

ran^OMcMot d« M le mtrqois de TtnlllM, 
le nuble eiprlt, le grand cœur, l'ami, la frère* 
la inalïr . l'éuifaaat juriaeunaulta, l'orateur et 
l'eenvam. le MDUiboiutoe accompli, que depuis 
bientôt trente an « eilt* avait anaanuement. a 
ct>aque eiectiuQ, rappele, moigr« lui, à la prési- 
der et a la gtiuveruer. M- le d<<yeo Setosn« vous 
dira ces cnoseï; elles seront donc ezcetlemaieat 
dites. Ua« cliose qu'il ■• voua dira paa, c'eut 
pair ajusta la lents, par quels mérites, par quels 
aarvicaie. Il a'e-tt trouve lui-même tout natu- 
rel(*»meni indiuue et uoanimemeoi élu pour ml 
auoceJer. Et MI. à ce suffrage de cb««, nous, U 
fallait en Joindre ua autre, le rappellerais aeu- 
iBLuemt que le jour môme ou J'avais la joie de 
lui notitW aa uoaiinatiOt* au dôcanat de la 
Faculté, MM. lea Avocats du barreau de Lille, 
S)ur des raisons semblables, relevaient par 

action a la diRniiô de bai. moier de leur ordre. 
Double bonneur. mais double charge. N'y 

aurait-il pas surebarge ? Pour l'alléger au nou- 
veau doyen, la Faculté eoubajta de lui voir 
adjoindre un auxiliaire. Si pour l'être digne- 
ment il fallait un homme dévoué, généreux, 
secourante, en parfaite harmonie xesprit et 
de coBiir avec son doyen dont U avait éle ie 
«uaiiiour élève, moins étranger que personne h 
la irésctioodee. sciences poouques et sociales i>u 
H Imnmptêomn. trta ■Motftliltia« aux «u 

Aommm a'étaJt plu à ctiarctiar. C'est 
poor toataa ces raisons, paa aa« da moins que 
W la protoAaeur Dutboit a été prtaaûté. a été 
agréé, «t est aujourd'hui salué assmur du 
doyen, à la Faculté d« droit. 

U. ta D* Durât a et« nommé doyen d« la 
Paenitê de Médecine et d» Pharmacie, en 
raioptacement da It leLV DanutaU. Porto de 
nouveau à ce posta par la souvenir reconnala- 
sant qua sas collègues ont gardé de saw précé- 
dents décaosU. U. Durât Fa éU partiCLiiière- 
ment cette fois par la valeur exceptionnelle de 
son recent ouvrage sur les Tumeur* de •**o#r 
phale. C'est une œuvre monumentale qull«Taii 
monter encore d'an degré dans la supérieure 
c asidératioa du monde médical de trance et 
de l'étranger.  . 

La au juillet dernier, j'avais l'honneur d écrire 
aux parents de ne« etudianU «taux superi«.rn 
de nos collèges ecclésia»tiquas, pour aitirer 
leur attention sur an« série ^importantes^amé- 
liorations que noua nous proposions d >otro- 
duîre dan« t enise»gnement et 1* di.action d© la 
«'■( ton de ptuir w-, cit. —Ainsi, disions nous. 
nous aous effircerons de répoa u*e aux oasoio» 
actuels d'une profession qui va sa traosiormant 
et grandissant d'année en année dans notre 
paya * Neu» lea Indiquions, et nous terminions 
en annonçant qu'a la rentrée la aecbon da 
pharmacie auraft reçu un directeur spécial avec 
le titre d'asiweur du doyen de la Faoalté de 
médecine. Cast sous ce titre, que Je «dis neu 
roux de présaater aujourd'hui M. Carras, poer- 
macten supérieur, professeur de chimie méal 
cale, dont le nom est. à lai seal, aaa garantie 
Aa sueeêe. 

A-.res avoir exprime aa« regret* d« ja 
dispirilioa de M. ta docteur Schmitt ei de 
M le clionuiae Boulay, doyea d« la Faoulte 
des SciancéM, Mgr teu>aa«*d oaatiDua i 

£ .t-ce assez de deuils, Messieurs? Je laa sens 
aa doaMe. ils m'enveloppent et me serrent de 
plus près qu'aucun autre, moi l'aine Se la plu- 
part de ces frère» disparue. Plus d'une fols, A 
mesure que j'alignais leurs noms sur cette llate 
funèbre, J'ai été tenté de me redire la parole de 
Tu ne : « I*a terre qui tes recouvre me moate 
déjà Jusqu'aux gwoax ». Mais, grâce A Dien, 
oe n'est pas du oote 1e la terre quo Je regarde : 
et J'aime mieux celui qui a dit : « Il faut mar- 
cher quand 111*111» en avant at au aala, par 
dsssu* le» tombeaux ». 

» tfm 
Nous marcherons di ne. Mos^'eur*, aa tra 

vaii, au devoir 1 J'y marcherai, quant A moi. 
d'un pat> plus lourd. U est vrai, mais souiau* 
de chaque cote sur le bras jeune et robusta de 
de M. ia Pro-Recteur et de il. le Vire-Recteur. 
M. le chanoine Hambure vient d'être prorogé 
dans aas fonotleas pour trois nouvelles années. 
En 1« remerciant de aoa assistance dene le 
psaeé. Je paie donc le faire déjà pour l'avenir. 
Quant A IL 1« Vice Recteur II e<<t titulaire de 
son grand  minister*  sacerdotal qui lui a déjà 
conquis tant d» sympathies reconnaisaante*. 

A l'Ecole des Hautes Elu les lnd.tslr.eUee. M 
le colonel Arnoald. A qui son Age et ae santo 
eenallaient le repos, a été amené A donner sa 
démission. Je lui ai répondu par le témoigna«« 
4e notre recaneaissen'-e pear toot ae qu'il a 
donné de ses forces et de son xele A cette éooie 

oua avons vu g andlr sous sa direction. 
saccessear de choix quo nous avons pu 

lui donner, nesem pis, pour cet Institut, seu- 
lement an directeur : il en eera le pasteur. 
Licencie as sciences de notre Faculté, enfant 
d« Roubaix.^uaM4 rieur da grand collée» de cette 
voie o« U élevait les Ois de ses cindisciulcs 
d'autrefois, en relation d'aiottlé ou de société 
avec las industriels catholique!, de ce oheMiou 
du grand travail et des grundee afletres, y. 
l'abbé ivhesquler apport* ainsi A' notre jeunesse 
de l'école une infiuenee et une expérience faite 
des afTectiona ot des souvenirs de sa vie an- 
tiare. Cas* tout cela ]uM met aujourd'hui an 
service de 1e formation scientiâque, religieuse 
et morale de- jeunes chefs d'industrie et pa- 
trons chrétiens de l'avenir. 

Volai la fin de ce discours : 
... Je dois ua mot de bienvenue A la nouvelle 

Revue dee Facultés Catholiques, revue grand 
format, revue illustrée, revue gratuite ou peu 
M'en faut, revue mensuelle, qui vous présen- 
tera dans ua beau cadre. le oonspeet général 
de notre vie universitaire. Bien qu'elle naît 
encore qu'une année d'existence, elle tire déjà 
a deux mille. Il na tiendra qu'A vous qu'elle 
moate A trois et davantage. Bt, si voua voûtes 
«avoir, pourquoi je ma permets cette Impu- 
dente reclame, c'eut que j'ai perHoane.len.eat 
fe plus gros Intérêt dans l'affaire, puisqu'en 
'lignant la recevoir, le llr*v vous me procure- 

ra ainai, DMasieurs et naSjadamee. l'oeoesioa 
et Honneur de vous y entretenir ahaqoé) moi«, 
c   urne j» la fais en ce jour 

Paulo majora canamus. _ „. 
grandeurs que Je me tourne. 

Ufa du VI» sjecle aida beaucoup la Pranoa. O 
la magniQe dans ses lettre*. C'est lui qui écri- 
rait a an de nos rois itteronagiens que ■ se 
couronne etnit autant au-dessus de toutes lea 
couronnes que sa nation, la nôtre, était au-des- 
sus de toute« les nation* . Il trouva l'Europe 
encore birbare ; il i* civilisa en la faisant chré- 
tienne. Pour cela il la rattacha eo Salat Siege 
pa,r ua lien de soumission et d« nMetité d'une 
pert, de lumière, de charité et de grAee. de 
l'autre. Cent la transmission de la *ie pour uu» 
société 'I n y en a plu« d'autre depuis l'Bvan- 

1 S'1*- 
Tel lea sont.  Messieurs,  les grandes  ehosee 

dont •o,*c«*entr et la leçon   rayonneront de la 
! croix attachée sur la poitrine de no* trois coi- 
1 léguas. Avec von», je les félicite d'appartenir A 
I uoeabevalerio instituée en l'hmneuret sous le 
▼ocabla du_ Krand Pape et Doct«ur que douze 
siècles de civilisation  racunnaussate  ont aur- 
nommé « le brand ». 

D scoirs de I. le Chaaoisp P4KNIER 
§9fU dt la faculté d* $héeloglt 

Du discours da M. la chaaoiua Paoniar. il 
faudrait extraira u>ui c« qu'il a dit de aoo 
réoerjt voyage A Rome, ou il eut le plaisir 
d'etre admis à contetnpiar les plus rwbe* 
trésors du Vatican, sa magnifliue bihiio- 
tbéque at ta célèbre Codex ValtcanusÀ la 
pus auciao at le plus beau miuus -.rit dea 
Ecritures, où il lut reçu par le cardinal V. 
VaauutelH, par le cardiaal Raropoila, par le 
cardinal Vives, où surtout il eut te bouhtur 
d'obtenir une audience du Sauverai a Pootife 

Nous ae pouvons, malheureusement, 
qu'analyser cette belle page du discours de 
M. Pannier. Le doyen de la Faculté de Théo- 
logie exposa au Saint Père l'état des Facul- 
tés Catholiques, maîtres et étudiants ; ft lui 
parla du respect qu'on y avait dans toutes 
les chaires pour I enseignement de CEgMse, 
et de l'heureuse influence exercée par las 
anciens étudiants, professeurs, mé-ieems et 
jurisconsultes chrétiens. S. S. Pie X lui ré- 
pondit qu'il ao jugeait par ses «Dtretiens 
«vec U. Oroussau, qui venait da quitter 
Rome, laissant dans tout la Vatican ua re- 
nom sans égal de aeience et de vaillance. 

A des craintes exprimées pour l'avenir 
par suo interlocuteur, le Saiat Père eut cette 
parole awsolaote qu'il ne fallait pas se Lais 
ser aller à des crainte« sercb'ablas, qu'il 
serait toujours IA pour encourager iTJuiver 
site et la soutenir, car, disait-il, vous tenez 
IA meilleure place) dama moo coeur : Occu- 
pait* nvetiorem partent anim-e meat. 

M ie chanoine Paumer cou u nue aoo dis- 
cours en parlant de st. Cornu, prêtre de ia 
Mission, supérieur de séminaire acerié- 
inique poodeot 2t ans, décédé le 13 octobre 
m IS>r,.h«üuat Deoau ; puis il envisage loua 
les év^oeinents survenus pendant l'année 
A la faculté de théologie : sa nomiuation de 
doyen, les travaux dea élèves, auxquels il 
adresse une ou deux fois de péteruellea re- 
montrances, les travaux des professeurs. 
Cest par IA qu'il fiait. 

Nombreux, dit-il, sont leurs travaux, divers 
leurs champs d'études, variées leurs méthodes : 
mais tuas sont guidée per un même esprit. 
l'amour de la vérité catholique ; tous, je pois le 
dire, ont évité le succès facile, acheté au ari x 
de nouveautés condamnables ou téméraires ; 
tous ont l'ait par leurs reeherche* progresser IA 
science thà-Jogque et re«pleadir l'enseigne 
ment d« l'ivgliseJ'ua ploa bnllant éclat;   tow 

Îue no 
e su 

majora canamus. C'est maialenant 
vers vos vénérées Grandeurs que ja m* 
Meeseigaeurs les Kvequaa. pour dép-i 
ptade iiv.rnaiaga de lout« eette osavre, dont 

oser e vos 

vous   rates  le* fondateurs, dont vous  
res le* protecteurs et premier* bienfaiteurs. 

En tout« circonstance et plu* perticsUière- 
■ liant dans te crise douloureuse que noee tra- 
versons, c'est voua qui a^neveusemeet «tea 
va ai* compléta*- les cèdre- de notre personnel 
•asedgaant.  plut que dAcimé. hier par ta m*r- 
Slité. A*aat tLer par i'b<>suute Aaa pair 

Aavaisea. Au prix de quelapeniDtas sacrlflces. 
je la sais, et la confusion que j'avais à vous 
le* demander n'a d'égale que la gratitude que 
je ras**as «e les avoir obtenu*. Poiaaeot ces 
sentiments, renorte* per vous. Ügr d* Lyooe, 
A Mgr l'Archevêque, lui être un adoucis-vemeat 
A la douloureuse lippulssaaea qui le uent étoi- 

ont ménté "piûinement "cet eioge de Celui qui 
parle au nom da Dieu de vente et que je m* 
plais, es terminant. A leur redire : • S* le sale. 

gné de nous. Valide et militent, noua l'aimions 
et adminona, marchant A ootr* UU et seau 
animant de aa vaillance; impuissent et aouf 
Trent, forcé de s'asseoir sou« sa tente, noua 
l'an aimona d'avantage aneore d'une ptaa filiale 
tend r ia* 1. com pâtissante et raconaaiassate A 
!* fois. Je dis reconnaissante, aar noos savon* 
qu« se tenir attaobé * la cro x est ua mtnt*b>re 
réatemptear et qu'y otTrir goutte • goutt* le sa- 
enflee ie aaa soutrrao.es, o'e*t exoelleuiatent 
(aire acte da Boa Psatear aal donne an vlaapov 
SSS brebis 

Êasoeieior t Cest au Pasteur supreme one Je 
!*■»• •» anleeent, Tost récemment, A «on au- 
dience. U. Qroueaau. M. Panaier. ont recueilli 
de bonne* parole* sur notre Université mais le 

vous Aies des ûu soumis    vous teoes la meil- 
leare place dans mon cotur. • 

Discours de M. SELOSSE 
§oyta ai la gacaîié di gtoit 

Détachons seulement du discours de M 
Selosse quelques passages qui font revivre 
la balle ligure de M. le marquis deVareilles- 
Soinmièrrs. Les nécessités nous contrai 
gaeut, bton malgré nous, A ne pas donner 
m extenso ce superbe éloge du regretté 
doyea de ia Faculté do Droit. 

Je viens d'esquisser te* mérites ecïentinqae* 
de celui que nous pleurons; U faudrait une 
vois njyu* hante que le mienne pour an dé 
peindrai« grandeer morare. 

Comme on l'a du sur sa tomba, et le mot est 
d'une vérité absolue, c'était une Ame obevale 
reique ornée do toatee le* noble««**- Il aimait 
tous le* opprimés et «a haine vigoureuse d« 
l'inj'istioe svexh*Jait en strophes vibrantes don' 
chaque année noua applaudissions la vigueur 
son« laa formas les plus variée*. 11 aimait se* 
collègue* et cuacua de nous, «ax neuree galas. 
mais surtout eux heur*« tristes da aoa exis- 
tence «connu l«s délie«tease* de son amitié. Il 
aimait l'Eglise et. bien qu'il fut par netareopli- 
miste et tolerant, le persécution provoquait en 
lai une indignation qui prenait toute l'aealté 
d'un« souffrance peraounelie. Il aimait la 
France ; »on cesur était resté meurtri des sou- 
venirs de l'année te-nble; A l'aapoir des re- 
vanches possibles. A le ia* des humiliations 
nouvelles, le aang dee aïeux bouillonnait dan» 
ses vejoes, jusqu'au jour où sea fils, ayant con 
qui* l'épauleti* d'or, lui procurèrent l'ineffable 
joie de renouer les tradition* seeulavea de sa 
maison. 

Ainsi vécut dans le eulta du droit, de l'hon- 
neur et de la liberté celui que nous rêvons 
d'imiter, mais non de remplacer, fl est mort 
sur la brèche, face ao drapeau, comme mou- 
raient tes atens sur d'autres champ* d* ba- 
ume. 

La main de Dieu l'a trouvé prêt. Ce fat ao 
spectacle digne des anciens Ages que cette der- 
nière messe célébrée per le frère du noble défunt, 
sans la cèapell* famitfaie, devant la cercueil dé- 
couvert, alors qu* le soleil d'automne IsIassit 
couler de* ooteeux voisins comme raawéate des 
rêoomaeasea êtejrnellae et que la figure rajeu- 
uie de l'ami, du père, de l'époux endormi *em- 
Mau repéter dans une paix souriante le devise 
aaneslraf eu bias-m deeoeé an chevet : In 
sannt eus /#«♦**•; tors mea, 

ta—ai «or» ■e* JBWuiauta, vous mancuaar«« 
eVêtre incomplet. Je n'ai paa dit combten autre 
doyen vous aimait, parce que c'était impoeaibi* 
A aire Des heure« ne sulnrsjeat pss A rattier 
l'eeUonde ce mmi«t*re ioüme. de cette pater- 
nité d'«ito*4ion dont une ombre rtl-wrèU n*« 
pu diMimaieroomplètem-vat l'bér'Ique dévoue 
ui*ni. «U n'était pas de o»u*\ qui penaent que la 
majesté da la chaire creuse un atom« eotre le 
tir tfaanoiir drapé dans s« t ge «t l'étudiant 
livre'an ha*ard de la vie. Maigre la charge du 
labeur qnotidlen, il voua consacrait ta majeur* 
partie de «oa tempe et la meilleure partie de 
lui-même. Que de conpeil* liélicatamant don- 
née, que de plans oMralement prepares, que 
de carrière» ouvertes ou éclairé««, quedecon«- 
attnone «p«iséss. J* dirai plu«, que d'Ame* 
sauvés* t 

Be* dernier«* prèoccupaUon« êUieet aoeors 
pour vous ; sas dernier«« lettre*, pleines de 
■'inquiétude du nouveau progranim« n'«dr«e- 
«aienl indirecteni^ni a vou» ; ses lisrntsrss 
nota* ae rapportaient A vos «uccèa. 

Saint Père u« s'en eat pea tenu aux oarolaa A 
notre égard ; et yal reçu d* Lui. osa Jour* der 
niers. pouT trots d'entre noos. ao témoignage 
affeetif d« M paternité, qui répondra a« A leur 
mérite et A votre attente fraternelle. 

vo« «ères donc heureux d'apprendre pre- 
m'èremeot qu un de ooe ouvrier* de la toute 
première heure, qui depot* bi*ntot trente 
année«, a bien mérite de la ramUle, bien mérité 
du barreau, bien mérité de la faculté d«   Droit 

u la chaire de «on fils s'élève A celé de lav 
«lean«. U. I« prfe,mur Kmile Tanlaer ««t 
nom nié chevaher de Saint Oregoir**-le Drsnd 

Il y a juste 09 aoa. novembre '870. Mur Haut- 
COBiir ayant déclaré >Hjv«ita I« f« Olté oatho- i 
(»qu« de tsVMvieine. le -econd étudiant qui vint 
sa pr- "tiier* loi était ua««faatd'H«xebrouck 
> tout jaul» «1 01 rétif », s-t-il écrit de loi même. 
Cet étudiant de premier«? enn4a -i* 1174. d»v*au 
interae, d«*enu docteur, déveou pn^eeeeur 
aoaféreaaiar. èoriveia. e-st« A se« heures. 
«doré des j»ao*s ouvrier* den petrunage«. de- 
m*«r« jattaa- comiee «iora. mai« «an* rester 
- ohétif*. grAots A I>ieu. U. u D» Agyle Délas- 
sas, peut «ajcerdliul «J uter A tou« ces titrée 
ceia> d* chsvslier de l'Ordre de Saint tlrêsnUs 
IsQVwaê 

poor la Panoltêdes sclaa»nss. la nom »féeeaié 
pouvai' cari«« l'êtes aa toute coafience. CaeA 
éelni d'ua ttnaasae ajmnê imvailtsur. fl is ne ses 

Discoars de I. le doctesr DDRET 
4<>v,n U ia gmcalU il métMmt 

Après aual^ue* oansidérattea* d'ordre 
ffeuérsl »ur les taolatlves des mains srtlll 
ci«u**s, qui s'efforoent de dapo*a*oar la 
PaculU calhutlqua d« m«d«cia« da* deux 
ssrvies* clinique« qu'ail« * loada* à 8<iat- 
Buseioi«. «I *l>rè* avoir pari« de la baute 
valeur d* r*»*eigi»*m«ot raou par laa M«- 
diaau, M t* doctaur Durai réfute de* impa- 
UrJoo* aas4»t ooatra I* Pi.mltd,.purs passe 
tu rent des suncas de Isnueeeti la losana 
«nucoaraUon 4a* travaux d** maître« st da* 
dl«v**. U *4raua ua« paroi* de regret al 
d* r«eo*jD*la**aoa i Kai Philibert Vrau.de 
Marf«i», da V«rnii|M aeraraier«*, 4 M. la 
ebaooiD» Beul«, et « M SotuniH. 

Il  Dorai termine par un* courte *zhoa*v 
Uen *ux «ludiasta : 

Aux tamaa ob tua*   vena*.  ITiortso» aat 
■ombra, le» aa*«** moeumt, dea «olalrs las 

— .oesnt. 

raaaaur nmilr lenoolfj* Saiat Pava • décor* 
d* l'Ordr* d« »«int O dsnlrs Uvarasd. 

dr»»oi,eU-«lr»ad. i'ulsalr*M aUBtua* Pea- 

J« p u rai« TOUS raxaiar oa* Mraa p*»nl«s 
qu sa plu- rurt d« l'oraee, ebaaUlaat iaol« la* 
nesaoMB ô* mar. I** vuwx aormaada : • La 
rorca d* I« UKu.et« «Ida lea bra« da ■»» ra- 
meurs : l'ouragan aat S outra aarrlce. B nous 

I J«tt» oü niMia .(Hiluos aller. • 
J aima misai gra««rd«oa »o« àrns». lall» eaa 

laecpiiti..* («iJair«.   oat   »dag»   ct>rgu*ii   : 
J • Aim« Ilia* et r* too obamla. • 

Discours de E le Qmmt LOOTEN 
iojia il la $omiti tttgitttts 

M. la cbaaoln* Looten, en télé ris «on 
rapport, rend un supreme bumiu.g« h ti- 
de Margeria, 

rnomma «minant, din'lngue par U caracttrs 
autant que p«i le sav<iir. qui. par «et «rQuiles 
lnt«ll«ctaellas, appanenaita la R*n4.ation illus- 
tre d«. Mont«leml)ert. de« Augustin Cochi«. 
de- Oxaaam. do« Aufrüste Nic.»lan. ot qui oui 1» 
mérite d» couronner sa vie entière sao* la 
moindre défaillant:« 4 I* Here devise qu'«vec 
on viril courage II proclamait comme sien*« 
des laftO : . .1« «ai. catholique avant tout *. 

A l'instar de Car.) et doit« Lïurune il »'ef- 
força de aauregardsr la vio.il« pbiiosophi« tra 
dit<innella 

Jamais II n'enserra son eaprit dans tas bornes 
étro.tes d'un svstéme a priori. Un sage éclec- 
tisme ie raisait adhérer aux grandes vérités 
reconnue« pour telles dana tous tes temps et 
août tous les c'.tmaxe. 

C'est ce rai-c au do traditions que dans la 
mue iace«.H«ote des opinion* pulloaopbiques il 
défendit contre les audace» de is pansée con 
Umppraina. Il condensa une 
que« dans rouvrago ou il j 
poèWvkme 11 creusa les 
dice« dan» un livra que eoaraaea rAaaaaaua 
Française ; osas d« I« liberté al d* la causalité 
dans de soudes mémoires présenté« au Coagre» 
International das savants csthotlqu*». dont 
avec Mgr d'Hulst U avait Ht l'un des promo- 
teurs. A 7» «n« il combattait encore : l'âg* n'a- 
vait d* prie« oi sur ta lucidité d« »on Intel- 
ligence, ni sur l'énergie da aa voioaté. 

Ce philosophe chréuen qui. «o matière d'nis- 
tsùre et d'art avait dea connaissance« aussi va- 
riées qu étendues, était an outre nn lettré da 
meilleur «loi : témoins ses livres sur la Fon- 
taine et J de Maistre, se« bell«» pages sur la 
littérature anglalM et altemi nde. et ce Dante 
mir en vers  français, véritable tour d* force 

FlCDLTt Kl UTTUtt   - 
1» imuia. - Méd, d'argent : II. Ta»*«! Leimt. 
Met. b   ni*: ataf. D4U-.J Lucisn. MJHUUOIS. 

■t Deburgrav«. 
i" .IIIIU-. — M*I. d'argent : U  Uavas. 
llad. brous« : MM. C lopin et Jolv. 

FICtlLTÉ DES SCIENCES 
lw* P C. N —Méd. d'anraat : K WiHat«, 
M- .1   ds bronze     UH    H ,u«rd «t Tlisoourg- 
Licenon es .eience«.  — Méd. d'argent : MM 

Ducarne et a^qjet. 
Méd. dé bronze : MM. Collia et Haltev. 

ECaLE DES H»OTES ETUDES «OUSTrltfUE» 
Méd- d'argent : MU   O.  Balon al F   Cham- 

baud. 
Méd. de bronza : MM. Bocquat Gustavs, ûrax, 

st t. »«ens. 
Prim Le Play décerné à M. RoaaigaaL 

PEIX OECERRÉS PAR L'ISSOCIIIIOI 
DE» »RC ERS ÉTu.ilsis 

Faillie de Droit — M. Jossen. 
Prix des Conferrncet. —M Vitrant. 
FuculU de  Médecine  uwarniaciei. — M, 

Wonlia i et r 
Faculté dee Sciences. — M. r*àbé Depapa. 

CORCOORS OE SCIERCES RELIGIEUSES 
1er prix : M. Jeu Flabaalt, étudiant en droit. 
8e prix : M. Gaston Decraton. «tudiaat an 

médeome 
Accessit : M. Emit« Delobel. étudiant an mé- 

decine. 
Ment on : M Leon Trisboarg, étudiant d* la 

Faculté de» SeiMcas- 

pour la pénétration, de taxi« «t lexacUtuda d« 
la traduction. 

Voilà quelques-uns d«s titra» qui assuraient 4 
M. d* Margene la considérât! >a de la Pranoa 
catholique, l'assuao du mood« «avant, ie res- 
pect et V«trection d« «sa disciple». 

Mutités «t endoloris ..ar s* mort, U nous 
faudra etT«c«c de l'alâcha aon nom qui , figu- 
rait depuia trente ans ; mais limage du maître 
vénéré, l'axem i.Ie de ses vertu«, son action mo- 
rale victoriens« du trépas a* s'effaceront Ja- 
mais ds nos coeurs. 

M I* chanoine Looten s'exprime au ce» 
termes pour clora son beau rapport : 

En faisant converger tant d'efforts vers I* 
roéiuo but, la Fscutté est convaincue qu'eue 
remplit une double lâche de la plua haut« por- 
tée. La première est. suivant ItMurause for- 
mol« du cardinal Perraud. « d'opposer A la 
science fausse, exclusive, passionné«, l'érudi- 
tion la plus liyale. la plus large, la plus désin- 
téressé« : d« faire de la manifestation du beau 
daas la* arta aa moyen d'attirer le» Ame« : d« 
suivre «11 le faut dana sa« évoaxtJon» I« poncée 
modéra«, M a* pss p*riu«Ur* à la i*n ée 
anbchrétienae de confisquer le domaioe ues 
sciences an bénéfice de la raison révolu* 
contre ta fol. » La secoade, d'apporter une con- 
tribution modeste maie efficace en grand 
oeuvre qui domine tout la reste, i* réMsnoatioa 
de I« cité d« demain, qui »ara. oou» «a avons 
la conviction, plu» éclairée, plus équitable, plus 
«uréuenae que colle d'nujourd'hui. 

Discours de I. WITZ 
goyea dt le £acalté des «feisnets 

M Wits a présenté le rapport de la Faculté 
des Science* dont il est rede veau le doyen : 

La mort, dit-il, s'est montrée parttcaliSre- 
m«at craelle pour notre Faculté. L'année der- 
nier«, alla nous prenait M. Vlllie ; cette année, 
elle a emporté MS innitt et le enanoine Boulay; 
Il ne reste plus aujourd'hui an exercice qu'an 
seul aae pa\ifes.>*eurN d« i« p«*ealté des tsVcie»aues 
tfui SMksteJent à l'moubliaM« cérémonie Ja 
IS ianTier 1477, et S l'inanajaration solenneHa de 
celte Université cattioiigue ; «ous loi avez fait 
une nouvelle Ma, Messeigaears, l'honneur du 
déoanat, et c'est 4 lai qa échoit la douloureuse 
mission de marquer les coup* de la mort et de 
rendre an suprême hommage à la mémoire de* 
cher* et regretes disparus. 

Jj ne veux «HSS réveiller ▼otra douleur et 
asriombhr davantage celte réunion consacrée 
* évoquer tant d« deuils et de si fut>ébres -ou- 
venirs. aa TOUS disant la grandeur dea perte* 
tu* nt-'us avons «unies : que pourrai a-Jq a^tiu tar 
aux paroles «mue* que t&- B.ulay » pronon- 
cées sur i« tombe do proCesaeur srhmiti. et a 
i'«éie« gui e été adressé récemment 4 notre re- 
gretté doyen, enlevé ai subitement 4 notre 
affection ; ce* «Use »ors «at retracé les carrières 
fécondes de ces deux maître« ; ha ont tait ree- 
•vortir la baute vaieur scientifique, l'activité 
infatigable et le dévosement oomplet de oes 
deux collègue« qui nous étaient venus tous 
1«UX de l'Est, et noos avaient apporté la maie 
et énergique vaillance, l'un d« notre pauvre 
chère Alsace, devenue la rançon des no* 
défaites, l'autre de ceue frontière dea Voegea 
sans cesse menacée at toujours sur le qui- 
vtre : Os étaient vraiment prédestiné« ton« deux 
4 s'en roi er SOON la bannière de l'onseignement 
libre qui a besoin de tels aotéata. 

Voici la lia du discours de M Witz, qui s 
obtenu son succès d «ppplaudissetnöDts : 

Ella a été largement dotée per voua. Mes- 
sieurs** cette Faculté, en hommea et en instru- 
menta d<5 travail; mais i«s inattrumaat« s'uaent, 
vieillirent et se cassant ao**i vite qu* les 
homteee. et il faut pourvoir 4 tear renouvelle- 
ment et 4 ieerrempiax»nt*ni II nous en coûte 
de veau la raafwler, en ces temps qei sont fort 
durs ; mais aneore, qui vows»dirait, al non* n* 
na le faisions* PermetteawDo, de voiler nos 
daniandes aous un apologue orientet, sont noos 
laissons l'interprétation 4 votre bienveiUanoe. 

Ua pbiloaopne rencoatra un jour, auprès d'an 
puits, as enfant tout en larmes, venant dans 
sas nains  ans  cruche,   attachée 4 une corde. 
— « Pourquoi pleures-tu* • dit le tnaitre. — « Je 
meurs de«oif. » — « Le putt«est« donc4«ect » 
— « Non, Il y- s de l'eau «ans le pntuL niais 
il eat trop profond • — . stalheureux I c «et U 
oorse qui est trop courte, allonge done ts 
co'dnt>, 

Maasieur*. le petits ds In aaienna eat plein 
d'eau, mais il est profond, et il s aenrofoodit 
chaqu« jour davantage ; donnez aous ie meynn 
d'allonger notre corde ; vou* ie Ierex pour Dieu 
et poor ta science. 

Las Ltwéats de l'année »64-1905 

Avant de lever la sAeace, Mgr vVHBik s 
prononcé quelques mots. 

Je demand«, a dit Mgr d'Arras, que la reunion 
os t«»raBinn par les trois grand»* antes de antr* 

ua acte de charité, «n pro- 
-e pee reculer de'— 

re de défendre i 
ine-uni 4 Dieu de ne p«» recaler devant le as- 
enfioe quand il s'agira de défendre aa cause et 
de secourir le prochain ; un acte d* foi, avec ta 
conviction que rien ne prévaudra contre se* 
dersefns miséricordieux ; un esta d'eaneraDca 
aussi, avec lea sentiments si bien exatitséspar 
M. de stornier dans la Fille de kXoland: 

0 Fronce, 0 douce France. 
Terre da dévonan.«nt. de IVwnenr, de la foi. 
U ne faut donc Jamal., désespérer de toi. 
Puisque, maigre tes joors de deuil et de miaure, 
Ta trouTee un heroa dès qu'il«**- 

AUJOURD'HUI VENDREDI 
A 7b. 1|2, à Notre-Daaie ds Is Treille: 

Meaae peur les congressistes défunts. 
Séances de travail 

DeRh. à 12u. : La projet de toi ior ta 
Séparation de l'B*-li*e et de l'Jîut et le de- 
voir des Catholiques. 

J> 3 h a 6 h. : Organisation des taroat ca- 
tholique* sur I* terrain des œuvres. 

Séance du soir 
A »b.. SalleOsaaiaaa, il bis, rue Vol- 

taira. 
Orateurs : M. l'abbé Theiliar de Pooehe- 

ville : L'action rettçinue et sortait de la 

R. P Rutten, dominiosin : t'orvaaix«- 
tion professionnelle des ouvriers catho- 
liques 

»«■■o» de elocara. — Les personoas 
qui dédraot réserver des places numérotas* 
i l'Hippodrome sont pria** de se hâter. 

S'adresser su bureau du GoDgrès, 18, rua 
Marais jusque samadi soir. 

M. I* obaaoine Dewaulle, vice-rec- 
teur de l'DniearsIU Catholique, a donné lec- 
ture du paimarèe dss cooeours entre ras 
étudiant« et eatr* le* élèves des seilsges st 
instltuuuns libres de la region : 

FaCulTÊ N THfOlOfilE 
Mad. d'arseat : M Hit»«» 
Méd. de broas* : MM. -paradis. Cordonalar »t 

FJCULTE SI DROIT 
f ~ ana*». — Méd. d'ergeot ; MX. a. Warn 

bannie M L. Maaeba. 
Med. 4« sraoce : M. Pe4ssooaier. 
*• onruï«i - Méd. d'ar*ent : MM. Bsaabroaelc 

•t vanhaok. 
Méd   de bronze : MM. Causait.  Fermentier 

Aaausm et Prisas» 

VOIR PLU8 LOIN 
Sénat  —   Chambre àes Dépsiét 

Cépéches 4a la Naît 

ECHOS"" 
.   LES FOBBUITÊ. DU II AUS E 

La Corami«»ien des reformes judiciaires a 
entendu 4 U Chaœbr« M. l'abbé Lemir« sxtr 
xa prosostiea de loi tssdant à roodrfler 
plusieurs dlsposMioas légales, r«l*uv«««u 
manag«. 

Ce* madifications dawinées à faoiUUr I* 
mariage, «u particulier peur le* populations 
ouvrières, voosisteot prioeipalsmsat : i» 
Dan» l'abaissement d« la majorité pour la 
mariage à 81 aaa ; a» danala suppression da 
l'acte reapectueux et, par conséquent, das 
bais et de* lenteurs qu'il occasionne ; S» 
dans la faculté de oelébrer le mariage dans 
la résideaoe ds l'un des époux ; 4« dans la 
suppression de la secoade publication à 1* 
mairie. 

La Commission a adopté oaue proposition 
atoenOe la rapport à st. Oériberé-Desgar. 

.      CHUBBE DFS WTIIIItS 
La Chambre das Notai tes de ierreadiaa*. 

iment de Lille s'est constituée comme'suit, 
usqu'au mou ds mai 1906: M* Van e i' 
luaaotaa, président; M« Derer. 1« »vodic; 

M- DeaoMziére*. 9« »vnxuo; M« Du/our. rap- 
porteur; M'Roure, socrétair«; M-Dur bios, 
trésorier; at» Théry, Debœuf et Herlm, 
memkrss. 

Université catholique 
Hier, jeudi, a été célébré, au Séminaire 

Académique, l'Obit du moi« du vénéré 
M. Cornu-, supérieur pendant vingt-deux 
en*. Ou grand nombre de se» cwuirere* et 
d'eoolésiastiques, unis ou ancien* éfèv**, 
étalant pressai*. Il * rendu tant et ds si 
précieux services que sa mémoire raatsr» 
en bénédiction dans le cœur de beaucoup 
d'amis de Dieu; les prières n* lui manque- 
ront pu. 

«•„11.« d'A.lhropologle al sis 
»»«««•»ajle 

Par suit* dn deee* du iugi»at« obenoia* 
Bouiay, MS deux premiérM ieçoa» iasoritss 
SU progreiame de la section d'Anthropologie 
•out supprimée«! La premier« cunierooe* 
'- "année aura bau t« id « " del'« Ore. 

,     année. — Méd. d'argot : MM. jossoa et 

Hed. de bronze : M. rr«ll«m*i*s. 
Capadte - Méd d ar?«l   >4^MawnT. 
Mee. de bronx.   M. uSaSireT ****"* 

•aetlea des «rleaL.a ^rtala* 
Méd d'argent   MM. Ponlnpt et P*riM*U*r. 

wMei *!. 52!?îf     •"••  Vanhacx.  Cbartiar, ■ «acné «t rnanai. 
&S9°y »1*>*iyi,- M**- d'or ; M. Macula, xtsd. d argent ; M. Jesson. 

FÜHLTE DE BEOECINE 
Ire méd. d'eagani : M. Jboqjot 
Méd  de broas* : MM MarSau, el BoeelrS. 
S année. — Uta. a aryeni : M Villette 
Méd. de bronza JIM. 83rIUri «t Puitaa. 
>««!»»,. _ Méd.  d'argent:  MM.   Pépin «t 

Sable ^^ 
M*d. d« bronx. : MM. Legen,,. M Helbecqoa 

FIC.LTÊ K BEDrUIE 

iJraTxtartm "^ d■"«*B, :  »•• °"°"+ 
if?*-g"»»: S» Dalvalhx.« pssMksa. 

M^Tdtf ^^ - Mért *• BroIU" : 

M'îlx»Sndï.4tatt,,*• - **■  *"<-*! 

GAZETTE DP IQBO 
On annonce ht mort : 
- A ttONIsxMja\e)*JTB, de axtostasB* 

swa»a «•lerra «.««.i,  nasa* de M. ie 
docteur Henri Brunei, i« il»anh*rii|iin 

Mine Brunei, ose Louiss Deaefaodt, est 
déesdée San* as «oixanW-quinatèm« aunée. 
Ella laissa d'unanimes regret» a Hoods- 
olioote, où elle vivait entoures doit vénéra- 
tion de tous. 

Se* funérailles se célébrant e*jourdtuL 
à dix heure* «tdemis. A 

— Jeudi, t dix heures et demie dn rxaxNi, 
Ont eu lieu, en l'égllee Saiat-Ôécv A VAV* 
I.K\CIK'MMis 1«* funéralllas d* sa.. 
Au«aal« €a«riee Sajes. araeieu dâsUl- 
iaicur, décédé mardi, d&a« «e är> «enée. 

M. Dar ex était le doyen des uxembres da 
l'Associaiiou des Anoisns éiAvss das Frarexa 
de Val«ncienu«s. 

Parmi I« nombreuse •asisienoa qui avait 
tenu 4 donnar une derniers pnére è oet 
borame de bien, nous «voua reuxarqué de 
nombreux membres de l'Asseciauon des 
AiMiiens Elèves dis Frères, le Tre* Clier 
Frère Abel, venu de (iivry (Bilgique), UM. 
Delaine et lui«* Bittitit. cooaetllers munici- 
paux  etc. 

t. uuuiueliuu a au lieu tu 04i*s«ti*r* Salme 
laxasgsj 


